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LE UNIMENT BLANC.
Je certifie per leu présentes

mrnl de A. A. Wilson A Cl
Si fait usage dq Ltef 
qu’une seule bouteille 
nu enfant qui souffrait 

um&tisme contre lequel 
|H| I impuissants. .

Je certifie de plus que ce liniment ne produit aucune 
érosion à la peau et ne cause aucune douleur ; c’est pour­
quoi je me fais un devoir de le recommander.

£. Lapisrbb, 
Manuf. de chaussures, Si, rue St-Paui 

Montreal, S septembre 1886.

Ayant été grièvement blessé l’hiver denier par la cNete 
d’un morceau de glace parti du toit d’un magasin ai 
8t-Laurent et qui m’avait tellement contusionné 
qu’une aorte de paralysie s’en est suivie, je me scie i 
toment guéri en trois ou quatre jours, en me servant du. 
mmt Blanc de A. A. Wilson & Cie, pour fri< ti muer l’épaule 
ainsi contusionnée. C’est ml remède d’nne efficacité vrai­
ment étonnante. * >1

Brianjr» B. Dksxabvsau,

Le Liniment Blanc de A. A. Wilson A Cie est un remède 
prédeux pour tous les propriétaires de chevaux.

J’en ai lait usage dans mes écuries avec le i 
succès. Pour toutes sortes d’affoctious rhumatismales ou 
entorses, foulures. excoriations, crevasses, etc., il est d’nne 
efficacité infaillible. Cette découverte précieuse mérite cer- 
ainement un généreux encouragement du public, et je sois
tiureux de le recommander.

Louis C*aümbttb,
Propriétaire d’écurie de louage, l#to rue Wotre-Dame.

Montréal, » septembre 1866.

Pour guérir le rhumatisme je ne connais rien déplus effi­
cace que le lÀvimsnt Blanc de A. A. Wilson A Cie. L’emploi

Montrée^ septembre 1886.
ftÉTBT.


